PMQCJL  AMATÎQKF 

DU  CONSEIL 

DU  DÉPARTEMENT  DE  L’HÉRAULT, 


Du  13  Décembre  1790. 


E CONSEIL  DE  DÉPARTEMENT, 


JLrf  après  avoir  rempli  la  tâche  qui  lui  étoit  prefi 
crite  par  la  Constitution  , emploie  les  derniers 
momens  de  fes  Séances  à exhorter  les  Peuples, 


dont  l’Adminiftration  lui  eft  confiée  , à la  pratique 


de  tous  les  moyens  qui  peuvent  aflùrer  leur 
bonheur. 

Il  leur  recommande  , au  nom  de  tout  ce  qu’ils 
peuvent  avoir  de  plus  cher  , le  maintien  de  la 
paix  Ôt  l’obéifiànce  à la  Loi. 

Il  s’efi:  apperçu  avec  douleur  que  les  ennemis 
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de  la  Constitution  ont  cherché  à égarer  les  confi- 
ciences , 6c  ont  fait  croire  â quelques-uns  que  la 
Religion  étoit  en  danger. 
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C’efi  ainfi  que  ne  pouvant  vaincre  les  Patriotes, 
on  tâche  du  moins  à les  tromper.  Le  Confeii  le 
doit  à lui-même  de  faire  tout  ce  qui  efl  en  Ion 
pouvoir  , ~ pour  delliller  les  yeux  de  ceux  qui  font 
dans  l’erreur  , & pour  rappeller  aux  méchants 
ce  qu’ils  doivent  efpérer  de  leur  conduite.  Ceux 
qui  publient  que  rAlfemblée  Nationale  veut  atta- 
quer la  Religion  , qui  exhortent  le  Peuple  à réfilïer 
à fes  Décrets  , font  les  plus  terribles  ennemis 
que  le  Peuple  puifie  redouter. 

Ils  veulent  renverfer  une  Conftitution  qui  effc 
toute  faite  pour  le  bonheur  du  Peuple  , puifqu’elle 
repofe  entièrement  fur  les  bafes  de  l’égalité  6c  de 
la  liberté  ; ils  veulent  la  renverfer  en  armant  le 
même  Peuple  contre  lui-même  , en  lui  faifant 
répandre  fon  propre  fang. 

Combien  font  ennemis  de  la  Religion  , ceux 
qui  prétendent  la  venger  à ce  prix. 

Citoyens,  n’oubliez  jamais  que  vous  avez  juré 
d’être  fidèles  à la  Nation,  à la  Loi  au  Roi, 
& de  maintenir  la  Confiitution  décrétée  par 
l’AfTemblée  Nationale  , &;  fariétionnée  par  le  Roi; 
que  ce  ferment  efi:  celui  de  tous  les  François, 
&£  que  le  premier  devoir  de  la  Religion  , c’efi:  de 
n’être  point  parjures , de  vous  conduire  en  vrais 
Citoyens  , & d’aimer  vos  Freres  comme  vous 
même. 

Rappeliez-vous  que  vos  A^dminiflrateurs  profeL 
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fent  la  même  Religion  que  vous  , qu’ils  font  prêts 
à la  défendre  au  prix  même  de  leur  fâng  \ mais 
que  c’eit  à la  Religion  meme  qu’ils  doivent  leur 
attachement  à la  Loi  , & qu’ils  n’ont  pu  croire 
qu’on  voulut  la  détruire  , en  faifant  un  partage 
jufie  & égal  des  biens  de  l’Eglife,  entre  les  Minis- 
tres des  Autels,  en  fixant  les  Evêques  dans  leurs 
Diocefes , en  empêchant  qu’ils  ne  foient  déformais 
choilis  au  hazard  , & que  leurs  richefîês  ne  les 
détournent  de  l’elprit  de  leur  état. 

Rappeliez-vous  fur-tout  que  l’Aflemblée  Natio- 
nale efi:  compofée  de  ceux  que  vous  avez  choifis  ; 
qu’ils  ne  peuvent  avoir  raifonnablement  d’autre 
but  que  votre  bonheur  ; que  pour  vous  rendre  vos 
droits , iis  ont  été  obligés  de  faire  beaucoup  de 
mécontens  ; qu’il  faut  plaindre  ces  mécontens, 
mais  qu’il  ne  faut  ni  les  tourmenter  ni  les  croire 
trop  aifément  , que  vous  n’avez  aucun  moyen 
d’être  réunis  qu’en  obéiflànt  à la  Loi  ; que  fi 
vous  venez  à défobéir  , vous  vous  perdez  vous 
même  , parce  que  vos  Villes  feront  défertées, 
que  le  commerce  & le  travail  difparoîtront  , vous 
maudirez  alors  vos  perfides  Confeillers , & ce  fera 
lans  fruit  que  vous  chercherez  à vous  venger 
fur  eux. 

Le  Confeil  vous  exhorte  donc  à fermer  l’o- 
reille à tous  les  - difcours  qui  tendroient  à vous 
éloigner  de  la  Loi  & de  la  paix,  & à dénoncer 


&> 


br 

J'  ■ 4 

vos  Officiers  Municipaux  tous  les  complots 
que  vous  fauriez  fe  former  contre  la  tranquil- 
lité publique.  Signés  , DUFFOURS  3 Prélîdeat, 
& Bouçette  j Secrétaire* 
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A MONTPELLIER, 

De  l’Imprimerie  de  Jean  Martel  aîné,  Imprimeur  Ordinaire 

du  Roi.  1790. 
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